
Les cultures fruitières en Suisse ont vu leurs sur-
faces diminuer de près de 10% durant la dernière
décennie. Les fruits à pépins sont seuls concernés
par cette situation, puisque les surfaces de fruits
à noyau n’ont cessé d’augmenter. Les cultures
d’abricotiers atteindront d’ici quelques années
700 ha, soit une augmentation de 35% depuis
1997. Leur production suisse et mondiale n’est
pas excédentaire. De plus, les prix aux produc-
teurs ont augmenté de 60% en dix ans en Suisse
et même de 80% en Europe. La grande révolution
dans notre pays a été le renouvellement variétal
amorcé par le Canton du Valais et soutenu par la
Confédération. Le Luizet (95% des surfaces en
1995), destiné avant tout à la vente directe, ne
correspondait plus aux exigences commerciales
et cette situation n’était pas favorable à un déve-
loppement harmonieux du marché. De nouvelles
variétés d’abricots suisses, bien adaptées à la
conservation et avec des maturités plus étalées,
ont pu être proposées.

Cependant, la libéralisation des marchés risque
de mettre en péril la rentabilité de nos cultures
fruitières, y compris celle des abricotiers. Selon
une étude1 de l’Université de Saint-Gall, les
pertes de marché pourraient aller jusqu’à 35%.
Pour y faire face, les coûts de production devront
être réduits de façon rigoureuse. Les producteurs
suisses devront miser sur la qualité et valoriser
les produits indigènes de façon coordonnée. Nos
circuits de commercialisation courts constituent
un avantage non négligeable pour les fruits de
saison. Dans ce cadre, la mise en place par l’in-
terprofession d’une Charte abricot définissant les
exigences qualitatives pour la vente directe per-
mettra de maintenir la valeur du produit et con-
tribuera positivement à l’image de ce fruit et de
sa région. Les consommateurs suisses montreront
s’ils sont plus sensibles à la provenance des pro-
duits qu’à la différence de prix.

Le plus grand défi posé à la filière de production
d’abricots sera certainement de mieux s’organiser
pour se donner des chances de compenser en par-
tie les pertes dues à un accord de libre-échange
agricole. Dans cette optique, un groupe de travail
abricot a été formé: la mise en réseau de la re-

cherche, de la production, de la mise en marché
et de la promotion permettra de consolider la
filière en améliorant la communication, en fixant
les orientations stratégiques et en favorisant les
synergies.

Le nouveau programme d’activité ACW 2008-2011
intensifie donc les liens avec la branche en tenant
compte de ces évolutions futures. Pour l’abricot,
les principaux axes de recherche sont:

– l’évaluation de variétés étrangères et la créa-
tion variétale dans le cadre du programme de
sélection ACW;

– l’itinéraire cultural pré-récolte (éclaircissage
chimique, gestion appropriée de l’irrigation,
etc.);

– l’itinéraire post-récolte, avec de nouvelles mé-
thodes de conservation appliquées aux diffé-
rentes variétés;

– la protection phytosanitaire (moniliose, enrou-
lement chlorotique de l’abricotier, dépérisse-
ments, etc.);

– le contrôle de la qualité au long de la filière de
production, avec notamment le développement
de nouvelles méthodes de mesures non destruc-
tives (voir l’article de Camps et al., en p.151).

On voit ainsi que l’enjeu principal est la maîtrise
de la qualité, avant et après la récolte. Pour y
parvenir, la recherche doit être un partenaire sé-
rieux pour tous les acteurs de la filière et attentif
aux demandes des consommateurs, de la grande
distribution, des metteurs en marché et des pro-
ducteurs. Pour faire face à une libéralisation du
marché, les intérêts particuliers devront s’effacer
au profit de l’intérêt général de la filière.

Plus que jamais, l’union fera alors la force.
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1 www.swissfruit.ch/m/mandanten/239/download/Bericht_Agrar
freihandel.pdf
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Quel futur pour les abricots suisses?
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